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«Jetez un coup d’œil à votre clavier. C’est la raison 
pour laquelle l’informatique est différente»

L’informatique envahit de plus en plus de domaines 
de la vie courante et procure des possibilités que 
mes parents ou mes grands-parents auraient consi-
dérées comme de la science-fiction.
Andreas Bentzen: Mais le meilleur reste à venir, en 
particulier pour les investisseurs. Cette pénétration est 
quasiment indépendante du cycle conjoncturel. En fait, 
ce secteur connaît une croissance permanente, bien 
qu’irrégulière. De plus, les sociétés croissent à des ryth-
mes différents et, comme partout, les nouvelles venues 
peuvent même évincer les leaders du marché. Samsung 
et Apple ont envoyé Nokia au tapis, par exemple. Apple 
a dû à son tour surmonter des crises très profondes au 
cours de son histoire. L’informatique est un secteur com-
plexe pour les investisseurs, mais les rendements peuvent 
être extraordinaires s’ils misent sur le bon titre. Google, 
qui s’appelle désormais Alphabet, représente un exemple 
éclatant.

Tout internaute aurait pu s’en douter en fait, des mil-
lions de personnes l’ont sous le nez tous les jours . . .
Andreas Bentzen: Oui, bien sûr, mais il faut aussi du 
flair et même un investisseur averti, comme Warren Buf-
fet, n’a pas saisi l’opportunité. Il est vrai que je ne sais 
pas combien de temps il passe devant son PC . . .

Monsieur Bentzen, vous accordez toujours une at-
tention toute particulière au secteur informatique 
lors des discussions concernant les portefeuilles Fu-
tura. Nous ressentons l’influence du secteur techno-
logique sur notre vie professionnelle et privée un peu 
plus chaque mois, pour ainsi dire. Comment transpo-
sez-vous cette influence croissante sur vos porte-
feuilles?

Andreas Bentzen: Je viens d’avoir 40 ans, je me souvi-
ens à peine des machines à écrire électriques, des fax oc-
cupés en permanence et des cabines téléphoniques en 
panne. Celles-ci n’ont bientôt plus été réparées, mais 
supprimées. De nos jours, les fax ne sont plus guère uti-
lisés que combinés à un scanner et à une imprimante et 
disponibles sur Amazon. Des machines à écrire, il ne res-
te plus que le clavier. 

L’informatique a donc bouleversé notre vie quoti-
dienne.
Andreas Bentzen: Oui, tout à fait. Il y avait du papier 
carbone, m’a-t-on raconté. Les copies étaient créées de 
manière mécanique lorsque l’on tapait, c’est ce que l’on 
nommait un double. Aujourd’hui, mon clavier m’offre 
davantage de possibilités. Sur le plan purement tech-
nique, il est possible de lire les lignes que je suis en train 
d’écrire sur des millions d’écrans quasiment instantané-
ment.

Sur le plan purement technique, il est possible 
de lire les lignes que j’écris sur des millions 

d’écrans quasiment instantanément

L’informatique a-t-elle transformé ce qu’il se passe 
après la saisie à l’aide de l’écran?
Andreas Bentzen: Pas tout à fait. Le destinataire doit 
toujours savoir lire et cela peut aussi être un ordinateur. 
Un exemple l’illustre. J’utilise mon smartphone afin 
d’acheter mes billets de train et l’ordinateur de CFF de-
mande si je suis solvable à celui de mon fournisseur de 
carte. De plus, l’ordinateur de Swisscom transmet la con-
firmation à mon petit écran qui me permet également de 
me diriger sur la route, car il existe des satellites qui 
connaissent ma position avec précision.
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mais gère de nombreux titres prometteurs dans mon 
fonds. Je répartis les risques, car «le secteur informatique 
connaît une croissance permanente, bien qu’irrégulière». 
De plus, je suis de très près les différents titres.

«Je répartis les risques, car le secteur 
informatique connaît une croissance 

permanente, bien qu’irrégulière.»

Temenos n’est donc pas une recommandation 
d’achat, mais un simple exemple.
Andreas Bentzen: C’est exact. Je déconseille aux inves-
tisseurs de miser sur quelques titres uniquement. Les ris-
ques sont trop élevés pour la plupart d’entre eux. Même 
des leaders du marché, comme Nokia, ont implosé.

Pouvez-vous risquer une analyse prospective en guise 
de conclusion?
Andreas Bentzen: Le secteur informatique va continuer 
à surprendre, c’est ce qui le rend passionnant et palpi-
tant. Je vais cependant me pencher sur l’avenir du cla-
vier.

Allez-y . . .
Andreas Bentzen: Il va quasiment disparaître. La syn-
thèse vocale fonctionne déjà relativement bien à l’heure 
actuelle. Nous communiquons différemment avec les 
machines. Siri sur l’iPhone (Apple) ou Google en sont des 
exemples notoires. Nous investissons dans ces deux 
actions au sein du portefeuille. Différentes entreprises 
travaillent avec fébrilité sur le sens inverse, la reconnais-
sance automatique de la parole. Aucun produit ne fonc-
tionne vraiment, mais de nouveaux horizons s’ouvriront 
lorsque ce sera le cas, pour les sourds, par exemple. Ou 
bien vous parlez en allemand, l’ordinateur comprend et 
traduit simultanément en norvégien pour moi. Je doute 
cependant qu’écrire sans clavier soit toujours la meilleure 
solution.

Dans votre fonds de placement, vous investissez éga-
lement dans les actions de Google, c’est-à-dire Al-
phabet. Les performances des quinze dernières an-
nées ne vont toutefois pas se renouveler.
Andreas Bentzen: Non, c’est également mon avis. 
Google est tellement grand que doubler son chiffre 
d’affaires et ses bénéfices prend désormais du temps. Les 
taux de croissance restent cependant intéressants. Le 
modèle commercial est très solide et l’action pas très 
chère. Il faut toutefois chercher ailleurs, auprès des 
entreprises qui sont encore (?) petites afin de trouver des 
taux spectaculaires.

Par exemple?
Andreas Bentzen: Il existe par exemple Temenos, une 
petite entreprise suisse qui développe et vend un logiciel 
destiné aux banques. Les affaires marchent très bien de-
puis deux ou trois ans, ce que reflète l’évolution du cours 
de l’action. L’entreprise a des clients en Suisse et se dé-
veloppe maintenant à l’étranger. La possibilité d’un dou-
blement rapide des ventes et des bénéfices semble exis-
ter. De nombreuses petites entreprises présentent un 
potentiel intéressant, mais très peu d’entre elles parvi-
endront à atteindre la taille de Microsoft ou d’Amazon. 
Toutes commencent modestement dans le garage bien 
connu et la plupart terminent leur activité au même end-
roit. Personne ne peut dire si Temenos figurera un jour 
parmi les grands, mais les perspectives sont bonnes à 
l’heure actuelle. La concurrence est cependant rudedans 
le secteur informatique et le génial produit d’aujourd’hui 
est peut-être le rossignol de demain.

L’engagement dans des petites entreprises implique-
t-il donc de grands risques?
Andreas Bentzen: Tout à fait, un mauvais résultat tri-
mestriel peut parfois diviser le cours de l’action par deux 
du jour au lendemain. C’est la raison pour laquelle je ne 
mets pas tous mes œufs dans le même panier et ne me 
concentre pas exclusivement sur Temenos, par exemple, 
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